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NOTE 

CETTE DRAMATIQUE, QUE J'AVAIS D'ABORD PRÉSENTÉE, EN 1983, 

AU XIe CONCOURS D'OEUVRES DRAMATIQUES RADIOPHONIQUES 

(À RADIO-CANADA), M'A VALU UN Ier PRIX, L'ANNÉE SUIVANTE, AU 

XIIe CONCOURS, DANS LA CATÉGORIE "30 MINUTES". 

ELLE A ÉTÉ DIFFUSÉE À L'ÉMISSION, LA FEUILLAISON, LE MARDI, 15 

JANVIER 1985, AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA. LA 

DISTRIBUTION COMPRENAIT CLAIRE FAUBERT, GILLES PROVOST, 

MICHELINE MARIN ET ROGER LABELLE; LA RÉALISATION ÉTAIT DE 

GUYLAGACÉ. 

J'ai cru bon de garder l'aspect "artisanal" des années 80, en numérisant la seule 

copie carbone qui me restait, du texte que j'avais tapé à la machine, une Adler 

electric 21, fabriquée en Allemagne de l'ouest. J'ai ajouté, à la fin, une photocopie 

tirée du ICI RADIO FM, l'horaire du 12 au 18 janvier 1985. 
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Peraonnageai- Adrienne Paquatte et Henri Paquette, dans la soixantaine; 

ils parlant tr�a lentement, avec mime un peu d'affectation. 

-la servauaa anglaise, qui parle le français avec un fort accent.

-Roger, dans la trentaine, qui parle da façon beaucoup plue famili,re.

N.B. Les bruits de pas eont g,ndralement notds, mais ils pourraient Atre 

ignords par le rdaliaateur. 



BRUITS ET SONS 

Une porte s'ouvre. 

Craquement d'une marche. 

Craquement d'une marche. 

La porte est ferm,e. 

Pas tratnants ••• 

• • • qui a' arr8tent.

Pas décidée qui approchent. 

1 
PAROLES 

HENRI: rais attention: il y a une marche. 

ADRIENNE: Qu'est-ce que tu die? 

HENRI: Attention de ne pas tomber: il y a une 

marche. 

ADRIENNE: Oui, J'ai vu que tu as failli perdre 

l'équilibre. 

HENRI: On ne sait jamais avec ces marches. 

ADRIENN[: Il fait bon ici. 

HENRI: Il fait plus chaud qu'� l'extérieur. 

ADRIENN[1 Nous nous assoyons ici? 

HENRI: Je ne sais pas si c'est possible ••• 

C'est une table pour quatre personnes. 

ADRIENNE: fflais ouit Je crois que c'est possible. 

SERVEUSE: 

ADRIENNE: 

SERVEUSE: 

ADRIENNE: 

, I 

Je vais demander. Il n'y a personne 

aujourd'hui. On va certainement nous 

donner la permission. 

(accent anglais prononcé) Bonjour, 

madame. Bonjour, monsieur. 

Bonjour, mademoiselle. We can ait at 

this table? 

Yes. At any place you like.

Thank you very much. Henri, nous 

lone mettre nos mJtiteaux, ici, sur 

cette chaise. 

al-



PAs ddcidda qui s•,1oignent. 

Les pas s 1 arrltant. 

Les pas a 1 dloignent. Des 
manteaux lourds sont déposés 
sur une chaise. 
Des chaises sont tirées. 

2 

SERVEUSE: Voici le menu. 1 1 11 came back ta take 

your order. 

HENRI: fflerci, mademoise11��pa�,n�ldemoisellel

SERVEUSE: Oui, monsieur? 

HENRI: Une eau minérale, s'il vous plaît. 

SERVEUSE: Une eau minérale? 

ADRIENNE: Oui. Une eau minérale pour nDn mari. 

ADRIENNE: Ahl J'avais hAte de m'assoir ••• 

Je vois jusque dans le fond de la 

cuisine. 

HENRI: Qu'est-ce que tu dis? 

ADRIENNE:(avec encore plus d'application, comme 
ai elle parlait à un sourd} Je dis que 

je vais jusque dans le fond de la cui-

sine. D'ici, de cette place où je suis 

assise. 

HENRI: Nous devrions venir ici tous les samedis. 

ADRIENNE1 fflais pas en hiver. 

HENRI: Mais nous sommes en hiver. 

ADRIENNE1 Aujourd'hui, je suis venue parce que 

nous avions des courses à faire en mAme 

temps. Sinon, J'aurais prdfér� manger 

à la maison. 

HENRI: Tiensl Il y a du lapin au menu. 

ADRIENNE: Du lapin? 

HENRI: Oui, du lapin. 



Pas décidés de la serveuse. 

Elle décapsule la bouteille. 
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aDRIENNE: C'est bon du lapin da temps en temps. 

HENRI: Il y a aussi du pou(4. t- au curry (il le pro­

nonce à l'anglaise). 

ADRIENNE: (qui continue son idée) Tu comprends, 

l'hiver, il faut mettre des bottes, un 

manteau, des gants. C'est tou�une pré­

paration. Je ne viendrais pas ici 

tous les samedis; pas l'hiver. 

J'aime bien faire des choses qui me 

font plaisir. 

HENRI: Est-ce que tu vas prendre du lapin? 

ADRIENNE: S'habiller tous les samedis pour venir 

manger, non. Ce serait une corvée: ce 

ne serait plus un plaisir. 

HENRI: Ce serait aussi agr�able. 

ADRIENNE: Non, je ne prendrai pas du lapin. 

';: · HENRI: Ah I mon eau minéralsJ.: 

ADRIENNE: Elle t•a apporté de l'eau Perrier. Ce­

la te fera eu bien. 

HENRI: Quand on ouvrw une bouteille, J'aime beiu­

coup entendre le bruit de l'air qui 

s'en échappe. 

SERVEUSE: (en français) Pardon? 

ADRIENNEs Ne l'écoutez pas. It's nothing. 



Bris de verre. 

Le serveuse ram•sse quelques 
dtfüris. 
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SERVEUSE1 Are you ready to order? 

HENRI: Vous dites? 

Ohl J'ai casa� un verre! 

SERVEUSE: ee n'est pas grave. 

ADRIENNE: Oh! comment as-tu fait pour casser ce 

verre? Tu es toujours aussi maladroit. 

HENRI: ( trh "analytique") J'ai �té surpris, je 

me suis retourn� trop rapidement et 

. I ma main a renversifi.:le verre. I am 

very, very sorry. 

ADRIENNE1 We are very sorry, you know. 

SERVEUSE: Ce n'est rien. 1 1 11 bring another one. 

HENRI: Vous Ates gentflle. Thank you very much. 

AORIENNE1 Casser un verre au restaurant! Tu se-

ras toujours le même. 

HENRI: Tu comprends, quand on est eurpris ••• Quel-

quefois, un accident est vite arrivé. 

ADRIENNE: Bon, il faut dire l la demoiselle ce 

que nous allons manger. 

SERVEUSES Would you like eome wine or a beer? 

HENRis Vas. 1 would like a beer. 

ADRIENNEa Non, pas de bi�re. 

HENRIS Tu ne veux pas de bi�re? 

ADRIENNE: Je ne pense pas que ce soit une bonne 

HENRI: Mais tu aimes la bière! 
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SERVEUSE: Une bière allemande? 

_ADRl�NNE� Ohl Ils ont de la
��ière allemande •••

HENRI: A germen beer ? 

SERVEUSE: Yea. We have aome Hofbrau and ••• 

ADRIENNE: (la coupent) Non, non. Pas da bière. 

Je n'aime pas beaucup la bière, le midi. 
J 

HENRI: Oui, c'est vrai: le midi, la bière ••• 

ADRIENNEs La bière, c 1 9st trop lourd. Surtout 

la bière allemande. 

HENRI1 ffleis elle est moins lourde que le bière 

d I icil 

SERVEUSE: Vou want :t came back ta take your 

or der? 

HENRI: I beg your pardon? 

ADRIENNEs Non, non. Nous allons commander tout 

da suite. Nous allons boire du vin. 

We 1 11 drink soma wine. 

HENRI: Du vin? Soma wine •• i (11 semble d�çu) 

ADRIENNE: mais oui. C'est très bon, du vin. 

SERVEUSE: En litre ou en bouteille? 

HENRI: (en français d'abord) Pardon? 

I beg your pardon? 

SERVEUSE: We have house wine in "carafe", white and 

rad. And bottles of wine. 

ADRIENNE: Here, you have soma wine at SS.OO. 

SERVEUSE: Yes. White or rad? 

HENRI: Du blanc, du blanc. C'est plus facile à 
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ADRIENNE: t r jef  l l  have uhi te ur ine.

Pae qul  atdlolgnsnt.

Une alràne de pol lce ou dfam-

bulance.

SERVEUSEt I  come back. Et Jrapporte un vsrte.

HENRI;  Ahl  oui . . .J la i  caeed un verre.  Je auie

maladroi t .

AORIENNET TLene, un€ slràne.

HENRI:  Quelqurun est  malede, Bans doute.  Un

vlel , l lard. . .

AORIEilItlE r Creat peut-ltra un enfant, auael.

HEtt lRI |  0ui ,  un enfant. . . .ou un viei l lard.  Un€

pgDsonne malade.

?ln d3 l .  etràne. ADRIEiTINE! t t ta ia ic i ,  à montDéal,  cetts s iràne

annonce peut-6tre un incendie.

HENRI:  Un feu, crest  terr ib le.

ADRIENNEa Heureusement qur ic i r  oî  est  dans un

bon reetaurant.  Et  noua al lons boire

du bon vin blanc.

HENRI!  Jreurala bien aimé bolre une biàre.

ADRIET{iIE s ilaie Ll fallait me le dlre. Tu pou-

vale prendre une blàre. Tu aurala pu

bol.re une blàre arflt ton rBpaB et pren-

dD€ du vln en mangeant.

HENRIs Out. . .Et  l ls  ont  dc la blàre al lenanda,

.  ic i .

AORIENIIE: ll lat a tu avale déJà prl.s une eau Perrier...

Pag de la agrvauaa. VoIIà notre vln oui arlive.
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Brulta de vesDos qul. alentDe-
choquant.

Le vin qulon vcrre.  HENRI: Cr€ot bsau la couleur du vin bl6nc.

AORIE NET ltlaie la couleur du vin rouge eet plua

bel le.

HE!|RIr oui. Elle e8t plua chaude.

SERVEUSET you uant to ord€r nou?

HENRIT I beg youD pardon?

AORIENiIET ftlol, Je mengeral du lepln.

HENRIs |||ol, Je ns prendrai pae de lapln.

ADRIENNEs Tu prÈfàrea le poulet au curry (prononcé

à l  ranglatee),  Ja crois.

HENRI: ydr hava soma curDlad chickôn?

SERVEUSE: yes. you ù,anÈ i t? French fr led or

[bshad potatogs?

HENRI! yo..  0u poul€t  au curry (prononcé à l ran_

glalee).  .  . r i th.  .  . l lo. .  . l lo potatoea.

SERUEUSEs Some rlce?

HEilRI: I b€9 your pardon?

AORIET{NE t Il y a du rl2, ai tu veux.

HENRI: Ahl  du r lz.  Je veux bisn du r iz.  Rice,

y€8. J laima bien le r iz.

SERUEUSET Et pour voua, nadane? Ou rlz auaal?
'  

AORIENNET yes. I r l l  have aome r ice, too.

Pae qul a lélolgn€nt

HENRIs Le vln est  bon. I l  eet  f ra is.

A0RIENNE: 0ul ,  t f  est  f ro ld.
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HENRI: maie Jlaurais d0 prendre une biàre,  une

bonne biàre froide.

EIle feutllettE une revu6. ADRIENNET Henrl, regarde oette photo.

HENRIT Il y a de bell€s photoa dans cette revue.

AORIENNET 0;1.  Crs6t un6 revue auieae.

Bru1t drun. bout.lll. de blàre
quron décapaul. .t du Uqulde
qul pét l l l .  ou ôlélàve avec l la l r
conprlmé qul ! I échappa.
(I1 ?aut cnt.ndr. lc brult dr
I I ouvre-boutelll€ 6ur I€ v6aF€
€t, l€ bouchon, avent dlavolr cclul
de l ta lr  qut a réchappe. )

PAR LA SUITE, CES BRUITS SERONT
SI PLE ENT APPELES rrbrult de Ia

boutei l lerr .  HEUfIs Tu as entandu?

ADRIE|TIilE r Qur€ôt-ce que tu ae dlÈ?

rr8rult de la bouteillcrr

HEI{RI r Ecoutel

AoRIElrtitE r oul, J récoute.

rrBruit de la boutcillanr deux
foia consécutl,va3.

HEIRI: Tu entends?

ADRIENNET i la le oui ,  Je trécoutel  par lel

HENnIs f,e n€ veux risn te dire. f,e te die dré-

cout€r.

rrBruit de la boutel,ller, trola
fole de aul te,  en cadenceraL
FossLblô.

ADRIENNET Je veux bLen écouter.  f [aLs qurest-ce

que Je dole écouter?
' : :  |  . ,  gi . .

HENRI:  (p lua t ranqui l lement que drhabi tude) Tu

nfentende pae? 0n ouvre dee boutei l les
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de biàra, Ià, nulla part.

ADRIENNET Tu ea fou. Js nr€ntendg r len. Et

' Ll nry a pas de bouteille da biàre

autour de noua.

HEilRI! J. nrentsndg Dlus !len.

ADRIENIIIE r Tu vol.e I Nous sommee aeule dana ce

r6ataur6nt. PÊrsonn€ ns bolù d€ ls

blàre. Noua buvong du v1n blanc, du

bon vln blenc. Tu devral,a en bol.Da,

tu eaia.  I I  eet t ràe bon.

HEl{RIr  Jren .1 bu déJà.

'rBruit de la bouteiller.

Tlenel  0n v lent drouvr l r  urgautre

boutei l le de blàre.

ADRIENNET Henri t . . . .

HENRI:  Jtaurais d0 prendre une bière.

ADRIENNET El le est  t ràa chère,  la biàre,  ic i .

Et  i l  est  mieux de bolre du vin,  durant

le repaa.

- .  
t?,  

|  â: .

"  HENRII  màIe droù peut venlr  Ëe brul t? Jrentende

un brui t  métal l lguar auivL dfun pet i t

e l f f lement,  un court  e i f f lement,  et

tout  à coup, cfest  comme al  Ia boutel l le
t:

commençalt  enf in à reeplrer:  Jtentende

la biàre monter à gros boui l lone.
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eu trop dr imuglnat lon,

rrBruLt de Ia boutel l let t ,  quatre
ou clnq fole.

I tBruLt de la boutei l lefr ,
aux polnta de auspenslon.

i l lBme Jeu.

Une eérie de ttbruit l  de Ia
boutei l left  oui ao termlne avec
l fextrai t  dee Cloches de Corne-
vi l le,  t r l f  6t  fâ l t  t ro la fo ls le
tour du mondeff au mol.ne Jusqutà
l l . . .b londe ou brune.. . l l

ADRIENNE: Tu aB touJoura

Henri .

HENRIT Tlens, encoret  Et plueieure fo ie l

AORIENNE:

ftlale

qufest-ce que tu ae? Je nB comprends

pBBr tu es plue réservé dlhabi tude.

HENRI:  Jfauraie d0 prendre une biàre.

ADRIENNE r Québécoise? â(k naûe?

HENRI :  0hl  non. .  .  .  (doucement,  amouDeusement)

Peut-6tra une blonde.. .ou une légàre. . .

ou gncore une mougaeuae, AdrLenne.

ADRIENNE: Henr i ,  ta le- to i .  Tu dél i tBBo

HENRI:  Jfaurais aussi  b ien aim6 une blère bruns.. .

fnaie peut-ât , re qulune bière douce.. .

AORIENNE: Henr i ,  ta is- to i l
t . t t  . ,  ' |  ) .  6t

"  HENRI:  Âdr ienne, je croie qUt"rJourdrhul ,  Je

boirale toutes les blàree du mondel

ADRIENNET Henrl ,  tu nE fal .e peur l  Reprends tee

espr i ts.
i.

ADRIENNE : (cr lant ) mademoisel le |  f l t ies t  tùaitrees t
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musiqus et brult s rârr€t€nt
auaalt8t que nogcE a dlt son
prsmlsD mot ROGER: 3e peux-tu nrasgeoLr icitte?
oualques accordo d€ |||elque
rock. 

,., SERVFUSE: 0ul, madame? lrlhat is it? You n€ed

aon€ h€lp?

lilnea accorde

RoGERs Je peux-tu nlaesoir icltte?

r'Bruit de la boutelllarr, plua
doux que lea autrca t?ola. SERVEUSET lllat s moneleùr, toutse lee autree

tablea eont llbrea.

ADRIENNE: (touJoure un p€u pluÈ nerveuee) pour-

quoi voul€z-voua vous aasoir avec mon

mari ot mol?

SERUEUSEI Sir ,  you can.. .you muat el t  doun

aomeuherÉ slse.

[||ânee accorde rock.

ROGER: Jl lea connais.  Je peux-tu mlagaoLr

taltte?

SERUEUSET (fâchée) ftlonaieur, atlleure, arl.l voua

plâÎt I

ftlmeg accorde.

R0GERt J€ peux-tu mlaasoir  ev€c vous autraÉ,

madams PaouBt.te?

HENRI: Ahl  nous nous connalssons?

ItBrui t  de la boutel l le.r .  Tiens, Adr lenne, encore unel

SERVEUSE! pardon?

ROGERI Alors,  Je mfagsoig.

SERVEUSE: Sir . . .
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Pae de la BeBveuBB gul  etélot .gne.
M0mes accorde rockr ;pépét6a
trola fo le de suLte.-
Suir la alaeltôt du rrbrult  de
boutel l let t ,  répété t ro le fo la.

t rBrul t  de la boutel l lefr

t lâmea accorde Dock.
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ROGERT ( l t lnterrompant)otey,  okey. r  knour them.

Brlng me a beer.  Une bière al lemandel

f:

ADRIENNE l  f l lon Jeune monaieur,  vous dl tee qus voua

nous connalssez, maie noug ne voua con-

nalssone paa. Nrgat-ce pag Henrl?

HENRI:  En ef fet ,  Je ne me rappel le pas monsLeur.

.oht  pardon.

ROGER: Quol?

HENRIT ce nfeet r ien.  Je vous aasure,  creet r ien.

ROGERI Ahl  bon.. .

ADRIENNEI Ne voua on fel tee pâBr t t  eat  un peu

eouffrant,  auJourdf  hui .

ROGER: Comme Çâ, voua vou6

HENRI:  Non, Je regret te.

voua avoLr déJà

souvsnez pas de moi.

Je ne m€ rappel le pag

vue Nfest-ce pas Adr i -

enne?

ADRIENNEI Non. Noue ne voua connalesons paar

mon cher monaieur.  Et  voua eer lez

gent i l  de prendre une autre table.

ROGER: Et mo6, Jrvoue dls quton ae connaft .

ADRIENNEs f ,e regret tB. .  o

HENRII  Noue regret tons, maie. . .

ROGER: Regrettez r ien,  Jrvaa tout voua dire.
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ll lâmea accords rock.

(R0GER) Voua rappelez-voua, madame paquette,

de f l lar ie-HéIàne Br isebois?

HENRI:  f l lademoisel le Br iaebole?

A0RIENNE I  f i lar ie-Hélène? Bien aOr que Je ma roU-

viens drel le.  El Ie a été gervante

chez moi,  pendant t ro ie sheo

R0GERs Ehl  b ien, Jtsuie Bon garçon à f i lar le-Hé-

làne Br iseboLe. Qureet-ce que vous en

pensez, moneieur Paquette?

HENRIT (eemble nerveux)g"n. . .Vous t teg Ie garçon

dE MarLe-Hdlàne? Voue ttee donc le f l te

dlAndré Charbonneeu, Bon marl .  Vous

âtes un monsieur Cf iarbonneau.

ADRIENNE: Henr l ,  l Ï lsr le-Hélène nra paa touJoure

été.  .  .

ROGER: ( Ia coupant)  tUon, el le nra pao touJoura

6t6 marlée, monaieur Paquette.  l t lo l ,

Je suis Roger,  Bon f i ls  1 l - té-gi- t1-oer

Ie prt i t  bt tard.

HENRIT . . .Js ne aavale pae. t t lon, Je ne eavaie pae.

Paa ds la aerveuge.r
Elle décapauls ls boutellla
da bl.àre R0GERT Uous le saviez pae? Eht bien, voua le ea-

vaz, maintenent.  Alors,  J lavais r l lBon

da dlre quron ae connei!€âft.

SERVEUSET Herefs your beer,  e i r .  Vous al lez

manger?
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R0GERI Oui,  j rvaa prendre un t l l inute eteakr f iédium-

aaignant,  av€c dee fr l tee.

SBRVEUSEt. . . f rench fr ledl  /88. . .

ROGERI Non. Oee fr i teal

SERVEUSET r. .oul1 oql . .  .  .  . l l ladaml,  Jrapporte le

Iapln et  Ic. . .chl ,ck€n, tout ds lut ta.

RoGERT i tchlck€nl,  c l€Èt poulet ,  pou-tet . . . l

SERVEUSET 51 nonel.eur nleat paa sat l ,stei t ,  i l

psut al lsr  mangsr ai l lsurs.

Paa de la rervlE6€ qui  srél .olgng. R0GER8 t | la la non, crtrune blague.. .

HENRI: El lg fai t  des ef forte,  voua sâvaz.

80GER| Ctt la leur tour dren faira.

rrBrul t  de boutcl l lerr  0ur6st-ce que ct6et qurça?

HENRI! Ahl  vous €ntand€zrvoua auaai?

R0GER, Ouals, un dr6le de bruitr ga cogne, pir

ça eoupire.

ADRIEf{NEr (comme preaaée dren f in i r  avec le auJet)

0ui .  l t la is on arhabitue et  on ne l ten-

tend plus.

HENRII  fu dleaie que tu nfentendalE r lenl

ADRIENNEI (el le tousee un peu) Henr l ,  l l  ne fsu-

dral t  pas oublLer notre rendez-vous,

nfeet-ce pss?

HENRI r Notre rendsz-vous? tnals guel tendeZ-

vous, Adr ienng?

ADRIENNET Oul,  notre Eeîdez-vous, là,  cst  apràe-

mtdl .  Nous n I avotæ pas beauco up de
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t6mps pouD manger... Tu compD€nde?

enri, tu comprsnds?

HEft lRI:  oui ,  oui ,  Je comprenda. Notre rendez-vous.

Jl  ns l loubl i€ pas.

lllâmae accorde rock.

RoGERs Je voue dérange?

HE RIr nals non, nale non.

ADRIEiII{Er Uous n9 nous dérangaz paa. Noua son-

nss un peu preeaéa, creat tout.

HENRIT Vous ns noua ôn voudrsz çna, naJ.a noua

devrons partt.r aaaez tôt.

ROGERI Clêst ben aOr que uous pouvez partl.r quand

voua voudrBz. Srvoua retlendral pas,

vou8 aav6z.

tnâmes accords rock.

HENRIT Cornmô cela,  (11 aréclalrc l t  Ia volx) vous

ttae Ia flle de ltlarie-Hélàne Charbonneau.

ROc€R: neris-Hélàne Brigebola.

HENRI I  0u1..  .Br igeboie.

R0GERS Cf est  mol qul  a l la l ,s vous vendre dee
' '  " i : '  ' l  

- '91' r  f ra iaea, quand Jtâvaie douze, t r t lze

SIJB r

ADRIENNET Je me souvLens trèe bien. El lee étalent

touJoure t ràe bonnes, voa fraieee.

HENRIT Votrc blàre est-el le bonne?

R0GERt Cleet la mel. I lqure,  moneieur Paquette.

Tenaz, Je voua en of f re un€.



Paa de Ia !€DVguBBo

I partlr de ce momentr oî pouDre
entendre lee brulta hebltuelg dee
couverta contre l laaelet te.

Pas de la servocsc qul  efélolgna.

El le ararrâte.
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ADRIENNE r f i la lg,  vot fone donc, monaLeur Charbon.. .

(e l le ae reprend) monsieur Br leeboiel

R0GERI Appelez-f io i  Roger. . .Jraimeraie mieux Çâr

madame Paquette.

'HENi l r  I ' tdn,  Je vous en pr l .e$i .Roger.  f ,e eeraie

mal à l la ise quB voua mroffr loZor.

R0GERT (fe coupant)  Voua pouvez paa me refuaer

gar monsl.eur Paquettô. Tout le plal-

el r  eet  pouf mol.  (appelant)mademol.-

eeI le

ADRIENNE I  I t  a déJà commencd à bolre du vin,

VOUA SaVBZ.. .

R0GER: Bahl  Une biàre al lemande, cteet comme

du vin blenc. (appelant)  maOemoi-

eel le l  Frauleint  . . .  .EJl  voulgz-voua

uno, voua ausal, madame Paquette?

A0RIENNEI Ohl non, merci .  Je ne peux psar

Llalcool  me donne des rougeuro.

SERVEUSEI lct eet le poulet pour moneleur et

Ie lapln pour madame.

You cal l  tner gLr?

R0GERt Oulr  Fraulein.  Deux blàreg al lemandee,

e I  i  I  vous plaf  t .  l l la ls pas débouchées.

SERVEUSE: Pardon?

R0GER: Ne lea ouvrez pBBo Je veux les déboucher,

moi-mâme. Jlaime déboucher moi-mâme

mee boutei l les.  (Plua fort )  Apportez
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un l lopBnerf l .

SERVEUSE: {volx lo intalne) OuL, moneJ.eur.

Jf apporteral (en appuyant) un e!vre_-

boutei l le.

HENRIT Je voua remercLe beaucoup, mongleu!. . .

R0GERI ( te coupant)  Rogar;  fs- [ f€Rr

HENRII  Je vous remercie beaucoup, Roger.

Une sérle dE rrbrul. te de la
boutei l lerr ,  euiv ie dlune
musique rock reprenant les accords
rock quton a déJà Entendue.

Elle dépoer lce bouteillee eur SERUEUSET Les deux rrallemandestr et (en appuyant)
la table.

I  I  ouvre-boutei l le.

RoGER! Ahl comm€ ei on 6talt chez eoll

rr8ruit de la boutciller s6pété
d€ux ou trota ?oig. Tlene, le brult myttérlaux qul recom-

m9nca.

HENRIT madenois€I ls,  Bst-cs quron ouvre dsa

boutEillee quelque pâDt?

ADRIENNEt t l lo l ,  Je nrentende r ian.

'  SERVEUSET No, no. I t rs thoa€ plpes.

HElr lRIt  Tout à l theure, Adr lenne, tu dtaala que

tu entendalo. . .

ADf, IEN ET ( le coupant)r t  que Je nrentendate ptual

ROGER! tlu r.st-ce qullla ont cee tuysux?

SERUEUSET 0ul, dans lee tuyaux, 1l y a dea pro-

blàrnee de preaaion.

HEtt lRl  r  Ahl  bon.. .

SERUEUSEs Noue avons dee problàtes avec l teau

chaude.



18

HENRI: Pourtentr crétâit bl.en des boutellle8

quron ouvrel,t, nreEt-c€ pas Adrlenne?

AORIENNET lllltcl beaucoup, madanolealle.

SERUEUSET I votre aervl,ce, nedeme.

ROGERI Bon, LI faut ouvrir cea boutelllee,

, naint€nant.

Choc de 1r ouvre-bouteille sur
un goulot et oa oapaule. HENRIT AttendEzl

R0GER: Pourquoi?

HENRI: Ms laisser iez-voua l louvr i r? Sl i l  vouE

oIeft .

R0GERT llals oui. 0n va en ouvDl.r chacun uns.

HENRIT JralnÉraLe ouvr lr  I€E d6ux. Sr l l  vouo

plsit.

RoGERT L€E d6ux ?

AORIEfililE r Henrl, lal,aae f aire mongl.eur.

RoGERr.. .Roge! l

ADRIEltll,lE r 0u1, Hanrl, laisso Fair€ Roger.

RoGERI PouEquoi paa chacun une?

HENRII CreEt plua fort  que nol . .

' ADRIENNET Henril Tu geux trlmagine! entendre

ouvrlr dee boutellles, male nrerpiche

pe3 nonaieur. . .

ROGERr.. .Roger l

ADRlEltll{E: ouL, Roger. ]{e llenpêche pae drouvrir

lea boutellleE que lul-nân6 a commerF

dde6 et qulLl va payer lui-mâma.

HENRIT Je ruls pDât à lea payer,  Roger.  J lai-

nerala ouvrlr des boutelllea da blàre,
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lc i ,  au rastaurant.  Sf i l  voua plaf t l

ADRIENNE: Henr l l

R0GERS Rhl pourquoi  paa.

HENRII  f l lerc l ,  Roger.

ADRIENNEI Voua t t ,es blen bon, Roger,  de eatLa-

falre toua BeB caprJ. lee.

ROGERI Bahl  Jten ouvrLral .  drautres.

HENRII  Oul ,  tandia que mol, ,  cs sont peut-gtre

lee derniàree.

R0GER: (en rLant) t-e derniàre boutei l le du coo-

damné.. .

HENRIT condamnd à mort l  voue evez ra!,eon. fr lous

Bommas toue condamnée à mort.

ADRIENNET HenrLt tnaie tu ea vivantt

ROGERI voua Bn avez €ncorg pour longtempa, Don-

sleur Paquette.  Creet moi qul  voua le

die.

HENRTT Ouvrone cea boutel l lee.  vous aavez, voua

ne _save.z pas le plaielr qus voua me fai_

t€a. Uoua 9tee aueei  servlable que vo-

tre màre.

,-- - i l  /  ^  .  ^ :R0GER: t l la màre 6talt  eervlable, moneieur paquette?

ADRIENNET Oul,  votre m'ere étal t  ung tràs bonne

p€r8onna.

R0GER: Alore,  vou6 lee ouvrez ces boutel l leg?

HENRII  0u1, oul .  Jréùale sn t ra in de pengsr à

f i lar le-Hélàne, votre màre.

ADRIENNET Elte est  en bonne eant6?

ROGERT ElIe eet morte,  Ia eemalne dernLàre.



FAIBLE sonner le de glae
qui commence.

Brul t  du bouchon
que Henrl  eat  an

Le aon dee

de la boutel l le
traln dlouvr i r .

augmente.
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HENRI I  El le eei  mortet

AORIENNE: Comment eet-ce arr ivé?

ROGERI DAne aon l i t .  Ourant la nui t .  0n l ra t rouvée

morte,  le lendemain mat in.

ADRIENNE: f f lar ie-H6làne eet moDte.. .

HENRI:  Chez el le?

R0GER: 0ul ,  à la malson.

ADRIENNE: El te habi ta l t  donc touJoure Ferme-RouÇfeo r  o

HENRI:  QueI ûge aval t -e l le?

clochea

ROGERI Un pet l t  peu plue Jeune que voue,

paquettel  e l le eet morte à 56

moneleur

8118 o

HENRIi  Voue ét tez fà?

ROGERI À Ferme-Rouge?

HENRI:  Oui,  quand cfegt arr lvÉ, cet te nui t - rà. . .

ROGER: Oui,  Jt6taie là.

HENRIT Toutee mes condoléancea, Roger.

AORIENNE I  l l les condoléances.

R0GER: f i lerc i  beaucoup, merci .

.  AORI,çNNE.r,,  Vous âtea venu È 
lpntréaf 

par af faires?

R0GER: Je faLs comme voua. Je v iens mrlnstarrer à

l l lontréar.  Ahr Jrai  pas de peneion, mo!. t

Jrv iene mlchercher du travai l .

ADRIENNE I  Jtentends Tonner des clochee.

ROGER: Voug ouvr 'z la deuxlÈme boutei l le?

HENRI;  0ul ,  oul . ,  Je vâre r  rouvr l r .  Quf eet-ce oue tu

dle,  Adr ienne?

ADRIENNET Jrentendale sonner dee cloches.
Fln dee clochEg



21

ROGER: Voue entendez sonner des cloches?

ADRIENNE: Oui,  des c lochea eonnaient.

HENRII  t l lo i ,  Roger,  tout  à l rheure,  j rentendaLe dÉbou-

cher dee boutei l lea de biàre.

AORIEftIilE t Et 11 nly avait peraonne dans Is rsstaurant.

HENRIs nals c l6teient les tuyaux.. .

Paa de la e€rv€uao ROGERI Et vous, taradaDrê )  vous entend€z des cloch€a.. .

SERVEUSET Uoilà le ateak minute de noneleur.

ROGER: Alel

SERVEUSE: Attent lon,  l t ra hot.

ROGER: Je l rvoLe benl

SERVEUSE: Madame st  monsisur eont sat lefal ts?

RENRI:  0u1, madamoieal le.  Merci .

Pas de la asrveuas qul  atSlolgne. ADRIENNE: Crest t ràe bon, mademoieel le.

("ppelant)  mademoieel let

ELLE etarrÊte Bt revient.  SERVEUSE: yes?

ADRIENNE: There ls a cherch aDound here?

SERVEUSET I  donl t  knor, ,  madam€.
' : i  ' l  

'  Ci '

R0GERT Oui,  i I  y a une égl iae Juate en arr iàre du ree-

taurant.  Je l la i  vue sn venant ic i .

ADRIENNE s lllercl., mademol.selle.

Paa de la servouae qui atéloigne. SERVEUSE: À votre aervice, madame.
,$ l

ROGERs Alore,  cet te btàre?

ADRIENNEI Les cloches de l fégl iae qui  recommencent

à aonneDe. r

HENRI:  Je ne les entends pae.

ROGER: l l lo l  non plua. f l la is s i  Jtavaie une biàrer peut-

âtre eu€r. .

Les clochfee tscomm€ncent à
sonner.



Fln de la eonner le de clochea.

Choc de l louvre-boutei l le Bur le
goulot et un énorme bruit  de dÉ-
compregelon. :

Le aon dfune geule c loche tràe
9rave.

PAs de la serveugg.

Pae de la Berveusa qul  aréloigne.
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HENRI:  Aht la biàre. . .JB l rouvre tout de gui te.

A0RIÊNNE,r Henr i  I  Tu mf as ibute éclabousséel

AhI non! Je euLs toute moul l l6e!

HENRI :  EXCUBB-mol r  AdrLenne. C r  est  la blàre.  .  .

ROGER: Yravai t  t rop de preseion.

AORIENNE: Clest  pas uhe raLson pour sn mettre partout.

(appelant) tnademoisal le I  tr /aitress t

HENRI:  Tl .ens,  prende ma eerviet te de table.

ADRIENNE: Non, Je vBUx un l inge propr€.

HENRI:  fnais eI Ie nf  est  pas eaIB.

ADRIENNE: El le nrset pae propre.  fT ' lademoiael le,
T

,n! . tng" pour mteeeuyer,  s l l l  voua plaf t .
I

Un l inge propre.  Et  cet te c lochel

SERVEUSE: Tout de eui te,  madame.

HENRI:  Tu entendo touJoure dee clochea?

ADRIENNET 0ui .  I1 nry Bn a qurune eeule,  maintenantr

uns gtogso cloohe.

HENRII  Un bourdon?

I
ADRIENNE: (rn peu excédée) f ta{Oft  une [grosse clo-

cherr .  Je ns sais pae sl  ctest  un bourdon.

El Ie a un son sourd.  Commg un tocsin.

HENRI:  Pour 5 un tocein,  i l  farrdrai t  uns révolut ion,

un cataclyeme, un lncendLe.. .Et  on n€ Ir€n-

tend pas ta c loche.

R06ER: f f io i ,  Jteais cB qui  BB paese. Vous t tes en

La cloche arrôte.

t ra in de revivre l rLncendie de l f6gl lse.
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,  AORIENNET Je nrai  Jamals vu drégl iae an feu.

RoGERT Yreat paa mal ce eteak.. . l l la is vous nlét iez pae

Ià quand lrégllge a brtl6?

rtr I

HENRIS Quel le éguss?

R0GERT L|églLse d6 Fgrme-Rouge.

HENRI s Lrdgl ise a br0lé?

Pas da la aaDveuaei RoGER! Oôpuis combian dE tenps voua ltse à lllonÈr6al?

SERVEUSET Voicl un linge, madane,

ADRIENilEt ohl msrcl, m6demola€Ile. Voue Êtee gerr

t t I l€.

Llnge quron frot t€ 6ur des
vâternanta. HENRIT fT|€rci beaocoup, nadamoiaalle

pas de la aerveus. qui e rllolgnc. AORIENIIIE r Je ne Ie aena presque plua.

HE RIT Tu vois, ça eàche tràs vlta.

AORIENiIE s 0ui, plua vite que Je penaaie. (à noger)

Vous demandiez, Roger, depuie combisn de

tempe nous ét ione. I  Montréal . . .CeIa doi t

fa i te à peu pràs s ix mois,  n lest-ce pas

Henri?

ROGER: Lrdgl ise a brûlé,  i I  y  a t ro is mois.  Vous Ie

saviez paa? Les fundrai l les de ma màre

ont su l ieu dans la Bal le de l récole.

ADRIENNE: Oane la sal le de 1técole? Pas ddns l r6gl lse?

ROGER: Non,,el le état t  br t l6e.

HENRI:  Jten ai  vu dea funérai l les dans cette égl ise. . .

Son drun glag
qui  stamenul.ee peu à peu et
5 'àrFâ fc .

ADRIENNE I  I l  y  avai t  de bel les funérai l les dans notre

Jeune temps.



Son dfun glaa accompagnÉ de
rfbruLta de boutei l lerr .

Lea i lbrul ta de boutel let t
srarrâtent,  mals Ie glae
cont lnue falblement.
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ROGÈR: Les seules qqg Je me rappel le,  creet cel les

de ma màre et Je ne eais pas ai el les 6taient

bel les ou ooho

HENRI:  Oul. . .euaîd ca sont les funérai l les dlun f f ief i -

bre de aa faml l le,  on fy prâte moias at ten-

t ion ou pas du tout.

ADRIENNE n (prenant le part i  de la galeté) Vous Bavsz,

Roger,  la premlère fo ie qus mon marl  mla

remarquée, je chantala à des funérai l lea.

R0GER: Cleet pae tràs !a1. . .

ADRIENNEI (el te r i t )  Je chantale I tJf  l ra l .  la voLr un

Jour l l .  .  .

HENRI:  0n chantai t  cGt. . . .  Tiensl  les brul ts de boutei l -

le. . . .0n chantai t  cet te aensibler ie à la

f in des funérai l les,  apràs Ie Libera.

ADR IE NNE :  fTloi  ,  vour]  Bavgz ,  j  t  entends encore des clo-

cheg; c lest  comms un glas.

ROGER: lYloi ,  j f  entends des tuyaux ,qul .  cognentret  voa

cloches, Je crois qu€ clegt uns hor loge qui

gonne.

ADRIENNE: El le Bonne bl .en longtemps pour une hor loge.. .

HENRI:  Cfest  peut-âtre un glas.

AORIENNE: Et Henr i ,  la sensibler ie de t tJf  i ra i  la voir

un Jourr t ,  e l le te plaisai t  b ien quand m€me.

HENRI:  Jrdtais jeune à I répoque.

ROGER: Al lez-vous prendre un cafér uh deeeert?

HENRI:  Non, mercl ,  Je nfal  p lus fa im.

ADRIENNE: l l lo l  non plus.



Pae de Ia Berveute.

Pae de Ia 8€rvause;

TASSES de café quron dépoee
sur la table.
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ROGER: (appetant)  madeoôieel le l  Un cafd,  srLl  vous

plaf t .

H0[RI:  l i la l .s Je vaie prendre un caf d.

SERVEUSE: Three coffeee?

HENRI:  Npn, deux. Un pouD moi et  un pou.r  moneleur.

R0GER: Roger l  Je mrappel le Roger,  moneieur paquette.

HENRIs Ça va me remettre,  ca café.

AORIENNE: Tu nB te BBna pas bien?

HENRI:  Comment creet arr lvé,  I t lncendie de l tégl lee?

ADRIENNE: Les cloches ne eonnent pIuB.. .

R0GER: À la f in c le l tapràe-mldi .  Le feu a pr is dans

le c locher.  0n crol t  quf i l  y  a €u un court-

c i rcui t  dans le syatÈme dlectr lqus.

HENRIT Vol Ià leur | tc lochee électr iquestf  l

ROGER: En un r len de temps, Ie feu dtal t  partout.

Quand la f lôche du clocher eet tombée, la

aacr iet ie brt la l t  dÉJà.

HENRI:  Est-ce qut l le ont pu sauver. . .quelque chose?

ROGER: 0u1, le curé a v idé le tabernacle.

HENRI:  0n dleai t  I ' leg eaintes espàcesrt ,  quand j f  étaie

plue jeune.. .

ROGER: I le ont ausei  aauvé dee papiers importantg.

HENRIT sane doute les reglstres de t f6tat  c lvLr.

ROGERI Jfsal .s paa.

SERUEUSEg Vot là votre caf6.

ROGER s l l lerci.

HENRIT Merci  beaucoup, madsnoisel le.

La servguae
Lee cloches

deeaert .
arr6tent.
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Les cul l làree quton tourne
dana les taeaee. f lENRI3 La dernlère fo ls qus Jtai  asel .et6 à dee

,t j  . .  ' t  . ,  
funérai l les dans pette égl iee,  Jrétais per-

euadé que lee prochainee seraient les mign-

ngs.

AORIENNE r:  Henr i  I

HENRIT 0ui .  ctétaienf,  res funérair les de mon fràre

afné.

ADRIENNE: Tu ns vag pas recommencar,  Henr l t

HENRI:  Recommencsr quoi? Je peux par ler  de la mort

de rmn frÈoe, non? (à Roger)  Ceta ne vou'

ennuie pâsr Roger,  Jreapère?

R0GER: Non, non.. .Nort .

HENRI:  Jfétaie malede depuie longtempe. 0n croyal t

que Jfarraie mourir .  Et  mon fr)re afné est

mort  avant mol.  Du cancBr.

ADRIENNE: Tu ea plua dr8le quand tu racontes le Jour

où tu mrag entendu chanter t rJf  l ra i  la volr

un Jourf f  .

RoGER! Ja connale pas cette chanaon.

HENRIs Creat un chênt,  un chant rel ig lsux quron chan_

tai t  à la f in dB la meeea das morts.

ADRIENNE: fe vais vous chanter la début,  tout baa, à

caus€ d€ la aerveuse. (Etta cfrante) r 'J l l ra i

le volr  un JouD, Au ciel  dans ma patr ie,  oui ,

Jr i ral  volr  maDie, 
' | |a 

JoiB €t mon smour.

Au clel ,  au ciel ,  eu cl .a] . ,  Jt l ra i  Ia voir  un

Jour,  Au clel ,  au ciel ,  su clel ,  Jr l rai  la
rrBiul t  de boutel . l let t .  voir  un Jourr.



Adrlenne commsnce à chantonner
t tJ I  i ra l  la volr  un Jour.  . .  t f
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, . :  ,  
HENBf :  J.raurais bien almé e! , ron chante Ia messa de

mes funérai l lee dans l régl ise de mon enfance,

à Ferme-Rouge, dans Ia mâme égl iee où ôn a

chanté les services funàbres de toute ma fa-

miI Ie.  f i la intenantrcc nfest  p lus poaelble.

R0GER: Bahl  vous ssrez mort .  Voue vous sn rendrez pag

compte.

HENRI:  Ce ne sera plus Jamaie parei l .

ADRIENNET Voyons, HenrJ. .  I l  y  aura drautres dgl iaea

/,
lbù on pourra chanter noa funÉral l les.

I

HENRI:  (sf  emportant un peu) Je par le de m_es funéral l -

lgs.

ADRIENNEI 0ui ,  draccord:  tes fundrai l lee.  Maia i t  y

a dtautres égl l .eee.

HENRI:  Je saie,  mais Jfaurals voulu que ce soi t  à

Ferme-Rouge, dans l  tégl leor.  r

ROGER: ( l t lnterrompant)  I ls  vont la reconstruire,  vou6

9av8z.

HENRIS Oui,  mais Bn moderne. Pas comms avant.

ROGER; l ' l la is non. I ls  vont ss servir  des v ieux murs:

i Is  sont restés debout.

HENRI:  Lea vieux murs sont restés c iebout. . . .  voue eB-

vez, mon père étal t  un des maçons qui  les

ont construi ts.  I l  avai t  apporté quelques

plerres à la maison.. .Ohl  Jt6taie tout  Jeune,

Je devais avoir  hui t  ou dlx ângo I I  Bn a

fAft  dee at lèges de fen0tre.  Crétai t  du

grani t . . .Je m€ souviens que mon frère et  moi,
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/on aval t  longtemps f lat té cee pierres gr ises,  rugueu-
t

BBs, toutes chaudes au eolel l ;  IB mat in,

el lee dtaieht devenuee froldee, I  cause de

le nui t . . . " l t |on f ràre eet mort  dane Ie bon

tempe: i l  a BU sss funérai l les dans aon 6-

gl lee.

R0GER; (appelant)  Mademoisel let  Trois bièrest

HENRI:  I1 y avai t  du monder ce Jour- là.  Tout le v l l -

lafy étai t .  Et  on stest  rendq au clmEtLà-

RBo..  I l  p leuvai t l  I l  p leuvai t  à boire de-

bout.
ADRIENNEI Tlensl  Lee clochee recommencent à BonnBFo

Jfai  Jamala,  à f iontréal ,  entendu dee clochee

Bonner aueeL gouvent.

HENRI s 0n avai t  toua lee piede dane la boue. JB DGf-

vole sncorg ma bel le-eoeur à c6td de Ia tom-

be avu( l  $116 enfants.
ADRIENNE: Henr i !  l rentends tes boutei l les!

SERVEUSE I  Voi Ià lea t , ro is bières.

ouvertes.

Je ne les ai  pag

R0GER: fnercl ,  thank you.

HENRI:  (qui  eemble ne r ien ent,endre autour de lu i ) i lo i ,

Je savale que mon fr)re aural t  a imé quron

jet te de la terre sur son cercuei l .  I I  d l -

eei t  touJours quron perdal t  lee v le i l lee t ra-

di t ions.  Alors,  Je ms suis avancé lentement

ma bel le-soeur me regardai t ,  aea enfante preg-

que terror leée autour dfel le,  -  Je ms suis

penché et  Jral  pr is une motte de glaiee -

Adr lenne slarr8te de chantonnet;
fs ib le brui t  de c loches.

boutei l lerr  répdtée.

La ssrveuae arr l .ve avsc des
verree et  dee boutei l lee

Une boutei l le et

Un aon de cloche

Une 2e boutel l le

ouvgrtg.

t rèe gravs.

eet ouverte.



Un 2a aon de cloche.

Une 3e boutei l le eet ouvsrt€.

Un 3e aon de cloche.

ELLE Fecommence
Ie m8me air .

à chantonner

El le sfarr6te.
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Jtai  fa i t  s igne à I tentrepreneur dee pompes

funèbres de la isser descendre Ie cercuei l

dans la tombe i l  a preseé le buuton de la

mécanique avec eon pied et  quand Ie cer-

cuei l  a âEé blen au fond du trou, Jfai  Jeté

ma polgnée de terre dessus. Tout le monde

est resté aans bouger.  l f la bel le-eoeur nf  a

pas bronché. El le nB eaval t  pae quol  fa l re

nl  quoi  d i re.  El le mren voudra touJoura,

parce qurel le nra pas su quol  d i re à ce rr l -

ment- là.

AORIENNE: fnais pour nou6, Ia v ie cont inue, Henr i .  Et

cfeet comme la première fo ie.

HENRI r  0n devraLt al ler  à Ferme-RougÈ voir  les ruines

de l fégl ise.
R0GER: Je mrsn vais Juatement à Ferme-Rouge chercher DB

reste de msa bagages.

HENRI r  AuJourdrhul?

R0GERI Tout de sul te,  cet  apràe-mldi .  Voue montez

avec moi?

HENRI r  Ce seral , t .  .  .  .  JB ne eais pas. Qu t  en penaee-tu,

Adr ienne?

AORIENNEI Al ler  à Ferme-Rouge?

ROGER: Ben oul l  Pourquol  pae?

Tout de sui te?

AORIENNE; t f la is crest  pas possible.

ROGER: 0n eet 1à dans trois,  quatre heureg.

HENRI:  0u1, cfeùt vral  que ce nrest  pae à la porte.

I l  faut  le tempe de ery rendre et  de revenir . .

ADRIENNE: Tu sB trop fat igué pour fa l re ce voyage, et

mol aussi .

I tBrui t  de boutel l le?



t rBrui te de boutel l letr .

Brui t  de chalee
de pas.

déplacée et

i lBrul t  de boutei l lef f .
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HENRI:091.. .C8 nrest  peut-6tre pas una bonne ldée.

ROGER: Comme Çâr vous voulez plus venir  avac moL?

HENRI:  Je voua asBUrB, Rogerr  eue cela mlaurai t  fa l t

p la ia i r ,  mals vralment i l  vaut mLeux sulvre

Le consei l  de ma fgmme.

ADRIENNE: Ahl  tu sais,  tu peux y al lar  seul ,  e i  tu

VEUX.

HENRI:  Non, non, crest  décidé: je reste ic i .  (pfaf-

santant)  mais Roger,  vous pourr iez peut-0tre

/
/ invl ter  votre bonne amie,  la serveuacr. . .

I
ROGER: Je nB psnss pas qtrel le accepterai t . . .

HENRI:  0n ne sai t  Jamais.

ADRIENNE: Vous aur lez quelques problÈmee de langue.. .

ROGER: Ce serai t  bon, par exemple,  de la sort l r  de ce

restaurant:  j la i  l r impreeslon que ces tuyaux

vont sauter dlune minute à l tautre.

HENRI:  Vous croyaz?

ADRIENNEI Excusez-f io l ,  je vale al ler  aux toi let tee.

HENRI:  Et  demande Iraddi t ion,  s i  tu vois Ia serveuse.

AORIENNE: Roger,  est-c€ que Je demande auesi  la vôtre?

ROGERT 0ul ,  oui ,  merci .  I l  faut  que Jrarr ive à FeDmB-

Rouge avant le eoupsr.  (Hdsl tant)  t i lonaieur

Paquette,  Jrat tendais que votre femme nB eol t

pas là. . .Pourquoi  voua avaz Jamais essayé

de mB par ler  avant aujourdlhui?

HENRI:  Je ne comprdUe pas ce que.. .J la i  pas eu l roccaslon,

ROGER: f l loneieur Paquette, J t  auraie alm6 ça asrt c r t  I  an-

nda, moi,  eavoir  gue ctétal t  vous, mon pàre.
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Sreurais alné çe aeuolr que Jtavals un

pàre, qui ul,val.t dans le nâma vLllage qua

. mol,...3raurala atm6 ça aauolr que le bonhom-

ne quL achetait mea fraigea, crétalt non

pàre. . .

HEi lRl t  nog€r. . .

Erult ds [Fnnel.. RoGERT uous rài.ser.z ça à le aerv€u!€ pour payes ce

que Jr lu l  dole.  I I  faut qua Jrmc rendt I

Farma-Roug€ au plua vLte.

Erult d. par.

Le porte tet ouv te at r.farmé..

Song dc cloch. .t .g!=!!!g f.

nôme extralt de! çlgqhq8 de Corn€ut ll.,

rrJraL Èlt trota fol,c le tour du nond.n.

,$r



Gabriel-Pierre Ouellette
Lauréat du Xlle Concours
d'oeuvres dramatiques
radiophoniques de Radio-
Canada pour <Les

mardi

Cloches et les Bouteilles>
à La Feuillaison
15 janvier à

pr
le
19h30
au réseau FM stéréo

ésenté

Nous attirons votre
attentioJr sur...

<<Missa Solemnisrr
Fel ic i ty Lott ,  Diana Montague, Siegfr ied
Jerusalem et Simon Estes,  les choeurs et
l 'Orchestre symphonique de Chicago sous la
direct ion de Sir  Georg Solt i  interprètent la
monumentale <Missa Solemnis> en ré majeur
op. 123 de Beethoven dans le cadre
d'Orchesfres américains, le sameda 1 2 janvier à
2oho3.

Joseph Rouleau
Accompagné par le pianiste Pierre Jasmin,
cette célèbre basse de chez nous interprète les
<Chants sér ieux))  op.  121 de Brahms, un
sommet dans l ' importante product ion vocale
du composi teur,  dans le cadre de l 'émission
Mélodies,  ledimanche 13 janvierà 11h30.

Le Groupe des Six
Musique en fête rappelle la naissance de ce
groupe célèbre auquel des musiciens tels Francis
Poulenc, Dar ius Mi lhaud et  Arthur Honegger
ainsi  que le poète Jean Cocteau se
rat tachèrent,  le mercredi  16 janvier à tho6.

Lynn Harrell
Ce vir tuose américain du violoncel le joue le
Concerto no 1 en mi bémol majeur op. 107 de
Dmitr i  Chostakovi tch,  accompagné par
I 'Orchestre symphonique de Vancouver sous la
direct ion du f i ls  du composi teur,  Maxim. Des
oeuvres de Wagner et  de Tchaikovsky complè-
tent ce concert  except ionnel d 'Orchesfres
canadiens, le jeudi  17 janvier à 2OhO4.

Luis de Gespédès
Premières présente, le vendredi 1 8 janvier à
1 thOO, une oeuvre de ce comédien bien connu
qui met en vedette Béatr ice Picard, Thérèse
Morange et  Jul ien Bessette:  <L'Espr i t  de
Jul iet te>.

de Radio-Ganada




